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Monsieur le président du comité économique et social européen, 

Monsieur le commissaire européen pour l’environnement, 

Monsieur le chef de la mission interministérielle Union pour la Méditerranée auprès de la 
présidence de la République, Cher Henri 

Monsieur le président de l’observatoire du développement durable du comité économique et 
social européen, 

Mesdames et messieurs les élus, 

Mesdames et messieurs les directeurs, 

Mesdames, Messieurs, S’il fallait juger de l’état de santé de la Méditerranée au nombre de 
colloques, de séminaires et autres travaux universitaires de toutes sortes qui paraissent chaque 
année, il n’y aurait guère de raisons d’être inquiet. 
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Cependant, je remarque que les nombreux savants ou médecins qui se pressent chaque jour à 
son chevet posent tous un même diagnostic. 

La Méditerranée, qui a vu naître sur ses rives la civilisation occidentale,  

La Méditerranée, berceau de la pensée et paysage des plus hautes spéculations 
philosophiques, 

La Méditerranée, source nourricière de tant de peuples depuis tant de siècles, 

La Méditerranée, notre Méditerranée, va mal.  

Et si nous n’y prenons pas garde, si nous ne parvenons pas à lui administrer les soins 
nécessaires que son état réclame, il se pourrait bien qu’elle commence une lente et inexorable 
agonie. 

Elle souffre de pathologies multiples. Elle se remet de moins en moins vite et de plus en plus 
mal de toutes les blessures que lui infligent quotidiennement la civilisation du tout jetable, la folle 
ivresse de la consommation et l’idée illusoire selon laquelle celle-ci ne connaîtra jamais de 
limites.  

 

Disant cela je pense, entre autres, aux dégazages sauvages, à l’exploitation sur-intensive des 
ressources de pêche, à toutes les pollutions engendrées par les fortes densités de population … 

Voyez-vous, il se trouve que les mers aussi sont mortelles. Nous l’avions oublié. Nous sommes 
en train de le réapprendre. La réalité, toujours violente, vient nous le rappeler. Est-il encore 
temps ? 

Tout autour de la Méditerranée, on innove, on expérimente, on invente dans le domaine du 
développement durable.  

Cependant toutes les innovations, toutes les expérimentations, toutes les inventions restent 
encore trop isolées alors que les problèmes auxquels nous avons à faire face sont globaux.  

La Méditerranée, c’est notre héritage et c’est notre patrimoine à tous. Sa gestion appelle de 
notre part à l’évidence une gestion, une gouvernance commune. Il est urgent que nous 
puissions retrouver le sens de la solidarité et du partage qui sont un legs de notre civilisation 
méditerranéenne. 

L’Union pour la Méditerranée créée sur l’initiative de Nicolas SARKOZY propose un cadre de 
référence extraordinaire pour de nouvelles coopérations plus ambitieuses.  

Tous les pays autour de la Méditerranée y participent, ce qui constitue déjà en soi un fait 
historique.  

Bien sûr, il existe encore des intérêts qui s’affrontent. Bien sûr, il existe autour de la 
Méditerranée des haines anciennes, des conflits ouverts ou larvés.  

Pourtant cela ne doit pas nous arrêter. Cela ne peut pas nous empêcher  de répondre à l’attente 
des peuples. L’enjeu que représente la Méditerranée est trop crucial. En matière de 
développement durable, ce qui nous rassemble est plus important que ce qui nous divise.   

Nous devons créer un nouveau modèle original qui nous soit propre, adapté à nos singularités 
méditerranéennes multiples.  

Certes, les expériences qui sont menées au Nord de l’Europe – souvent cité en exemple - sont 
intéressantes mais nous voulons nous aussi inventer.  
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Et pour ma part, je veux aider à l’émergence et à la réalisation d’un concept nouveau, celui de 
« ville méditerranéenne durable  ». 

Ce concept, j’ai l’intention de le promouvoir partout, dans toutes les enceintes nationales et 
internationales en ma qualité de président du réseau de villes Euromed d’abord mais également 
ici à Nice dont j’ai décidé de faire la « ville verte de la Méditerranée ». 

Nous allons créer dans la Plaine du Var, la Silicon Valley du développement durable, l’opération 
d’intérêt national Ecovallée.  

Sur ce lieu de vie, vaste de plus de 10 000 hectares, on trouvera réunie une concentration de 
tous les savoirs, de toute la recherche privée et universitaire, de toutes les entreprises 
innovantes en matière de développement durable.  

Ecovallée, c’est un territoire de référence en même temps que le laboratoire de tout ce qui se 
fait de mieux en matière d’environnement. 

Nous allons investir dans des infrastructures et dans de nouvelles technologies vertes pour 
créer des emplois et en faire un des moteurs de notre prospérité future. 

C’est à Nice que nous installerons notre futur Institut du développement durable qui 
travaillera à la fois sur les stratégies innovantes  et sur la valorisation de la mémoire de 
tous les savoir-faire méditerranéens .  

Nous voulons ici à Nice être l’une des têtes de pont du futur « ordre économique vert » qui se 
prépare … 

A terme, ce sont 30 000 emplois qui seront créés sur la plaine du Var, dans les nouvelles filières 
environnementales. 

Voilà, c’est cette belle ambition que je veux faire partager, et dont j’invite chacun à venir y 
apporter sa pierre, avec tous nos partenaires sur les deux rives de la Méditerranée.  

Mais pour réussir, il ne suffit pas que notre territoire soit exemplaire. Il faut que tout le monde 
soit exemplaire, ce qui suppose que nous nous donnions les moyens nécessaires pour aider 
tous ceux qui auraient du mal à y parvenir.   

C’est cela qui doit être notre responsabilité en matière d’environnement. Faire en sorte que 
personne ne se tienne à l’écart de ce grand mouvement, de cette grande aspiration sous peine 
d’assister immanquablement à la ruine de tous nos efforts. 

Nous devons soutenir et mettre en œuvre la « logique de projet » chère à mon Ami Henri 
GUAINO. Je souhaite que Nice soit une ville qui porte des projets concrets. Je veux que nous 
soyons entreprenants car c’est en étant entreprenants que nous avancerons ensemble au sein 
de l’Union pour la Méditerranée.  

Nous devons aussi multiplier les initiatives, faire avancer les propositions. 

Des propositions … En voici quatre … 

Premièrement. Il nous faut absolument gérer les zones côtières méditerranéennes . 

Faut-il en effet rappeler que les 22 pays qui bordent la Méditerranée sont aussi peuplés que les 
Etats-Unis, le Canada et le Mexique réunis. Un tiers de cette population habite sur la Côte. 200 
millions de touristes par an sont accueillis sur la  première destination touristique au monde. 

Je propose la création du conservatoire du littoral euro-médit erranéen , une structure qui 
agira pour le compte des Etats membres, en respectant la législation de chaque pays et en 
mettant en place une gestion contractuelle des espaces côtiers protégés. 
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Deuxièmement. Autour de la Méditerranée, 30 millions de personnes n’ont pas accès à l’eau 
potable et 70% des effluents sont déversés en mer, non traités. Ce n’est plus supportable. 

Et pourtant le dernier sommet mondial qui s’est tenu à Istanbul n’a pas osé déclarer l’eau « un 
droit de l’Humanité » ! 

Nous devons nous avoir cette audace. Parce que nous savons qu’il s’agit là d’une exigence 
morale élémentaire.  

Mais c’est évident qu’il faut aller plus loin et déclarer comme un droit de l’Humanité l’accès à 
tous les services publics durables  (l’eau, la gestion des déchets, l’assainissement, les 
transports en commun), qui sont tous créateurs d’emplois verts et garant de la bonne santé des 
populations. 

Troisièmement. La haute mer appartient à tous, mais en Méditerranée, comme ailleurs, elle 
n’est gérée par personne. 

Les centaines de milliers de tonnes de fuel dégazés chaque année, l’incapacité de protéger le 
thon rouge, démontrent l’urgence qui s’attache à mettre fin à cette zone de non droit. 

Pour que le principe pollueur payeur puisse trouver à s’appliquer, je suggère là encore que nous 
fassions preuve d’audace et que nous sollicitions par l’entremise de nos gouvernements 
respectifs l’Organisation des Nations Unies afin que les pays riverains de la Méditerranée soient 
autorisés à mutualiser leurs moyens dans le but de créer la police de la haute mer en 
Méditerranée . 

Enfin, quatrièmement dans le cadre des transferts de technologie, j’appelle la communauté 
européenne à financer et à accompagner l’objectif de production d’énergie renouvelable 
dans les pays du Sud de la Méditerranée dans les mê mes proportions que celles 
retenues sur le territoire européen , à savoir 20% de la part des énergies renouvelables dans 
la consommation. 

Si en effet nous voulons diminuer les émissions de gaz à effet de serre, il est nécessaire de 
faire partager cette préoccupation sur chacune des rives de la Méditerranée. 

Voilà Mesdames, Messieurs, ce que je voulais vous dire en ouverture de ce colloque dont 
j’apprécie le fait que c’est une des plus importantes institutions de l’Union qui en a pris 
l’initiative.  

Je veux donc remercier le Conseil économique et social européen d’avoir choisi la ville de Nice 
pour aborder ces thèmes. Permettez-moi d’y voir comme une forme d’hommage et 
d’encouragement à tout ce que nous essayons de faire ici. 

Nous avons en effet besoin que l’Union européenne nous aide et qu’elle prenne conscience 
comme l’a fait le Président de la République qu’une part du destin du monde que nous voulons 
léguer à nos enfants se joue sur les rives de la Méditerranée.  

Le développement durable de cet espace si important dans l’histoire de l’humanité est une 
nécessité vitale dont l’intérêt dépasse même le strict enjeu environnemental.  

Trouver des solutions à nos problèmes et les mettre en œuvre, c’est en effet ce qui rapproche 
les hommes. C’est aussi ce qui rapproche les peuples et les détournent de se faire la guerre.  

La clé de la paix dans notre région, ce sont tous les projets que nous allons mettre en œuvre et 
qui renforceront les liens entre les populations de la Méditerranée. 

La paix durable par le développement durable telle pourrait donc être notre devise à tous. 

Je vous remercie.  
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